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Résumé 
Cette recherche a pour objectif de comprendre le comportement de l’étudiant vis-à-vis de l’adoption des soft skills. Une étude quantitative a été effectuée au moyen d’un sondage auprès d’un échantillon de 401 étudiants. Les résultats montrent que l’utilité perçu, la facilité d’utilisation et l’engagement influencent positivement et significativement l’attitude des étudiants envers l’apprentissage des soft-skills qui, à leur tour, affecte leur motivation qui, à leur tour, influencent l’intention d’apprentissage De plus l’attitude et la motivation possèdent un statut médiateur dans les relations investiguées.
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Abstract 
This research aims to understand student behavior regarding the adoption of soft skills. A quantitative study was conducted through a survey of a sample of 401 students. The results show that perceived usefulness, ease of use, and engagement positively and significantly influence students’ attitudes toward learning soft skills, which in turn affect their motivation, and subsequently influence their learning intention. Moreover, both attitude and motivation play a mediating role in the investigated relationships.
Keywords :Soft skills; attitude; motivation; intention of learning; TAM



Introduction
Dans un marché du travail mondialisé et en constante évolution, la majorité des emplois requièrent désormais un certain niveau de compétences. Les employés se trouvent ainsi contraints de s’adapter en permanence afin de préserver leur employabilité dans un environnement hautement compétitif. Or, les établissements universitaires sont souvent critiqués pour leur manque d’adéquation avec les besoins réels du marché, ce qui place l’apprentissage et le développement des compétences au cœur des préoccupations de l’enseignement supérieur. Cette démarche vise à combler l’écart entre les capacités acquises par les étudiants et les exigences professionnelles, tout en répondant à l’idée selon laquelle l’université formerait des diplômés peu adaptés au marché de l’emploi.
De nombreuses recherches soulignent que les résultats obtenus en matière de développement de carrière après l’obtention des diplômes ne répondent pas toujours aux attentes des employeurs (Deveci & Nunn, 2018). D’où l’importance d’instaurer chez les étudiants un climat de confiance quant à leurs compétences et aptitude. Dans ce contexte, la transformation actuelle du marché du travail dicte une nouvelle orientation de la formation universitaire. Il devient indispensable de tenir compte de facteurs tels que la mondialisation, la diversité culturelle ou encore l’évolution technologique. L’examen de ces éléments permet non seulement d’anticiper les défis de l’environnement socio-économique contemporain, mais aussi de s’inspirer des expériences réussies de divers contextes (Bizami et al., 2022).
L’enseignement, de par son formalisme, tend aujourd’hui à intégrer le développement des compétences générales comme un levier majeur. Cela se traduit par l’élaboration de cours, de programmes d’études et de syllabus adaptés aux différentes disciplines académiques (Bizami et al., 2022). Par ailleurs, la digitalisation et la transformation des modes de communication imposent de repenser les interactions sociales. Dès lors, il devient crucial de renforcer chez les étudiants des compétences transversales adaptées et d’accorder une attention particulière à la dimension pédagogique de ces pratiques dans le cadre institutionnel.
La littérature distingue principalement deux approches pour le développement des compétences douces. La première consiste à proposer une formation explicite par le biais de cours et de modules spécifiques intégrés au programme. La seconde mise sur l’exploitation du potentiel des disciplines académiques, combinée à l’apprentissage non formel et aux activités extrascolaires. Dans les deux cas, il importe de vérifier la pertinence de cette orientation en analysant les comportements des étudiants face à ces nouvelles pratiques pédagogiques. En d’autres termes, avant d’introduire de nouveaux cursus centrés sur le développement des soft skills dans l’enseignement supérieur, il semble essentiel de comprendre les attitudes et intentions des étudiants quant à leur adoption. 
Dans ce cadre, notre recherche propose d’appliquer la nouvelle version du Technology Acceptance Model (TAM) à l’étude de l’acceptation d’une formation axée sur les soft skills. L’objectif est de mieux saisir la motivation et l’intention des étudiants vis-à-vis de l’apprentissage fondé sur ces compétences. Ainsi, la problématique que nous retenons peut se formuler comme suit :
Quels sont les antécédents de la motivation et de l’intention des étudiants à l’égard de l’apprentissage basé sur les soft skills ?
1. Revue de la littérature et développement des hypothèses de la recherche
1.1.   Les soft-skills
Les compétences douces (soft skills) désignent l’ensemble des aptitudes socio-émotionnelles, comportementales et cognitives permettant à un individu d’interagir efficacement avec autrui, de s’adapter à des environnements complexes et d’évoluer dans des contextes professionnels en mutation. Contrairement aux compétences techniques (hard skills), elles relèvent davantage du savoir-être et englobent la capacité à collaborer, communiquer, résoudre des problèmes ou faire preuve d’empathie.
Selon Meenakshi (2009), les soft skills regroupent diverses catégories telles que les compétences interpersonnelles et intrapersonnelles, l’intelligence émotionnelle, la pensée critique, la communication, le travail en équipe, le leadership et la gestion de projets. Frahan (2017) les définit comme « l’art de nouer, d’entretenir et de développer des relations positives et productives avec les autres », tandis que Faulx et Peters (2011) y voient « un ensemble intégré de compétences permettant d’interagir avec l’environnement humain (individus, groupes, organisations) dans un ou plusieurs contextes spécifiques ».
Les recherches récentes ont élargi cette définition en distinguant les soft skills des traits de personnalité : il s’agit de compétences malléables et mesurables, susceptibles d’être développées par la formation et l’expérience (Heckman & Kautz, 2014 ; Siddiqui & Lokhande, 2019). Dans un contexte post-pandémique marqué par la transformation numérique et l’enseignement hybride, plusieurs études (Succi & Canovi, 2020 ; Zahn, 2025) soulignent l’émergence de nouvelles dimensions, telles que la communication virtuelle, la collaboration à distance, la résilience numérique et la capacité à apprendre de manière autonome dans des environnements technologiques évolutifs. Ces compétences sont désormais considérées comme essentielles tant dans l’enseignement supérieur que sur le marché du travail.
La recherche met également en évidence le rôle des dispositifs pédagogiques innovants dans le développement de ces compétences. Schering et al. (2025) montrent que les approches actives, comme les simulations d’entreprise en équipe, renforcent des compétences telles que la prise de décision, la résolution de problèmes et la coopération. De même, Tang et al. (2022) démontrent l’efficacité des projets collaboratifs en ligne et de l’apprentissage expérientiel pour cultiver l’adaptabilité, la pensée critique et la créativité chez les étudiants.
Depuis la pandémie de COVID-19, les établissements d’enseignement supérieur ont massivement intégré les technologies numériques et les dispositifs hybrides d’apprentissage, transformant ainsi la manière dont les compétences notamment les soft skills sont développées et évaluées (Hoofman, 2021). L’utilisation de plateformes de visioconférence telles que Google Hangouts, combinant séances synchrones interactives et cours asynchrones, a permis de renforcer la participation et la collaboration, même chez les étudiants les plus introvertis. Ces approches hybrides ne se limitent pas à la transmission du savoir ; elles favorisent également le développement de compétences transversales comme la communication, l’autonomie et la gestion du temps.
Les avancées technologiques récentes, telles que l’intelligence artificielle (IA), la réalité augmentée, la blockchain ou le big data, redéfinissent aujourd’hui les pratiques pédagogiques universitaires (Truong & Diep, 2023). Ces innovations contribuent à rendre l’apprentissage plus interactif, accessible et motivant, tout en renforçant des compétences clés comme la collaboration, la créativité et la pensée critique, au cœur même des soft skills.
Enfin, Mulenga et Marban (2020) soulignent que l’usage accru des plateformes sociales et collaboratives (WhatsApp, Facebook, YouTube, Skype, etc.) a joué un rôle déterminant dans la continuité pédagogique durant la crise sanitaire, favorisant l’acquisition de compétences communicationnelles et organisationnelles. De leur côté, Haleem et al. (2022) démontrent que les environnements d’apprentissage en ligne stimulent l’engagement, la motivation et la persévérance des étudiants, renforçant ainsi l’émergence de compétences transversales cruciales telles que la pensée critique et la résolution de problèmes.
En somme, les soft skills occupent aujourd’hui une place essentielle dans la formation moderne, soutenue par les avancées pédagogiques et technologiques. Elles favorisent l’adaptabilité, l’employabilité et la réussite des étudiants dans un environnement d’apprentissage profondément transformé par le numérique et l’enseignement hybride post-COVID.
Leur développement dépend largement de l’adoption des innovations pédagogiques, analysée ici à travers le Technology Acceptance Model (TAM). Selon ce modèle, l’utilité perçue (Perceived Usefulness, PU) et la facilité d’utilisation perçue (Perceived Ease of Use, PEOU) influencent directement l’attitude, l’intention et le comportement d’adoption des étudiants. Les dispositifs pédagogiques récents sont souvent considérés comme utiles, mais parfois difficiles à utiliser, d’où la nécessité de concevoir des outils d’apprentissage plus simples, accessibles et motivants.
1.2.  Le modèle d’acceptation de la technologie (TAM)
Le modèle d’acceptation de la technologie (Technology Acceptance Model – TAM), développé par Davis (1989) à partir de la théorie de l’action raisonnée (Fishbein & Ajzen, 1975) et de la théorie du comportement planifié (Ajzen, 1991), explique le processus d’adoption des technologies selon une logique séquentielle. Les variables externes (comme le contexte organisationnel, les normes sociales ou les caractéristiques techniques d’un outil) influencent les croyances des utilisateurs, structurées autour de deux dimensions fondamentales : l’utilité perçue (perceived usefulness) et la facilité d’utilisation perçue (perceived ease of use). Ces perceptions façonnent l’attitude de l’individu, déterminent son intention d’usage, puis conduisent à son comportement effectif d’adoption. En d’autres termes, plus une technologie est perçue comme utile et facile à utiliser, plus la probabilité de son adoption est élevée (Venkatesh & Davis, 2000).
Dans le domaine de l’éducation numérique, de nombreuses études ont confirmé la pertinence du TAM pour comprendre les dynamiques d’adoption technologique. Abdullah et al. (2016) soulignent que l’utilité et la facilité d’utilisation constituent des facteurs déterminants dans l’appropriation des plateformes d’apprentissage en ligne. Yasak et Alias (2015) ont démontré son application efficace dans l’enseignement et la formation techniques et professionnels (EFTP). Plus récemment, Joseph (2020) a mis en évidence que l’acceptation des technologies éducatives et le développement des compétences numériques renforcent directement l’employabilité des diplômés.
Depuis la pandémie de COVID-19, les travaux sur le TAM se sont intensifiés et élargis pour inclure de nouvelles variables liées à la transformation digitale de l’enseignement supérieur. Par exemple, Al-Azawei et Lundqvist (2021) intègrent la résilience numérique, la motivation intrinsèque et la confiance technologique comme antécédents clés de l’intention d’usage. De même, les modèles dérivés tels que TAM2 (Venkatesh & Davis, 2000), TAM3 (Venkatesh & Bala, 2008) et UTAUT (Venkatesh et al., 2003) intègrent des facteurs sociaux et contextuels (influence des pairs, soutien institutionnel, conditions facilitatrices) qui se sont révélés essentiels dans les environnements d’apprentissage hybrides post-COVID.
Les études récentes (Nguyen et al., 2023 ; Almarashdeh, 2022) montrent que la perception de l’utilité des outils numériques est désormais étroitement liée à la qualité de l’interaction sociale et à la capacité des plateformes à soutenir des compétences transversales telles que la collaboration, la communication et l’autonomie autrement dit, les soft skills. Ainsi, l’adoption des technologies éducatives ne dépend plus seulement d’un critère d’efficacité fonctionnelle, mais aussi de leur potentiel à favoriser le développement personnel et professionnel des apprenants dans un écosystème numérique durable.
1.3. L’utilité perçue
L’utilité perçue, définie par Davis (1989) comme le degré auquel un individu estime que l’usage d’une technologie améliore ses performances, demeure un facteur clé dans les modèles d’adoption des technologies. Elle reflète la croyance que l’intégration d’un outil numérique contribue à améliorer l’efficacité, la productivité ou la qualité du travail réalisé. Dans le contexte de l’enseignement supérieur, elle se manifeste lorsque les étudiants perçoivent que les technologies d’apprentissage plateformes de cours en ligne, espaces collaboratifs, simulateurs, outils d’IA éducative facilitent l’atteinte de leurs objectifs pédagogiques et renforcent leurs compétences transversales.
Tahar et al. (2020) montrent que la perception d’utilité influence directement l’intention d’utiliser les plateformes d’apprentissage numérique, notamment lorsque celles-ci améliorent la qualité des interactions et la gestion du temps. De même, Jung et Yoon (2021) soulignent que les étudiants associent l’utilité perçue à la possibilité de mieux organiser leur apprentissage et d’obtenir de meilleures performances académiques. Ces résultats sont cohérents avec ceux de Kumar et Chand (2019) et de Niniss (2022), qui confirment un lien positif entre l’utilité perçue et l’attitude envers les technologies éducatives.
Les travaux récents mettent cependant en évidence une évolution du concept d’utilité perçue dans un environnement post-COVID marqué par l’hybridation des pratiques d’enseignement. Selon Almarashdeh (2022) et Nguyen et al. (2023), l’utilité d’un dispositif numérique est désormais jugée non seulement à l’aune de son efficacité fonctionnelle, mais aussi de sa capacité à favoriser la motivation, la collaboration, l’autonomie et la communication autant de soft skills essentielles dans les environnements d’apprentissage flexibles. Par ailleurs, Zaharias et Pappas (2024) insistent sur le rôle des plateformes intelligentes et immersives (réalité augmentée, apprentissage adaptatif, IA générative) dans l’amélioration perçue de la qualité d’apprentissage et de l’expérience utilisateur.
Ainsi, l’utilité perçue ne se réduit plus à une mesure d’efficacité technique, mais constitue également un indicateur de valeur éducative et sociale dans la construction de compétences transversales. En cohérence avec ces constats, nous formulons l’hypothèse suivante :
H1 : L’utilité perçue a un effet positif sur l’attitude des étudiants vis-à-vis de l’apprentissage des soft skills.
 

1.4. La facilité d’utilisation perçue 

 La facilité d’utilisation perçue, concept central du modèle d’acceptation de la technologie (TAM), renvoie à la conviction qu’un système peut être utilisé sans effort particulier (Davis, 1989). Autrement dit, plus une plateforme d’apprentissage est perçue comme intuitive, ergonomique et accessible, plus elle suscite une attitude favorable chez les utilisateurs. Cette perception influence directement la satisfaction, la motivation et la volonté d’intégrer l’outil dans les pratiques d’apprentissage quotidiennes.
Plusieurs études antérieures (Kumar et al., 2008 ; Morrar et al., 2017 ; Jang et al., 2021) ont confirmé cette relation, montrant qu’une interface simple et bien conçue favorise une attitude positive et réduit la résistance à l’adoption. Inversement, lorsqu’un outil numérique est jugé complexe, peu convivial ou cognitivement exigeant, il génère de la frustration, de la démotivation et une moindre intention d’usage.
Depuis la pandémie de COVID-19, la facilité d’utilisation perçue est devenue un facteur encore plus déterminant dans le contexte de l’enseignement supérieur numérique. Selon Almarashdeh (2022) et Nguyen et al. (2023), la simplicité d’usage et la clarté des interfaces influencent non seulement l’acceptation technologique, mais aussi la résilience numérique et la motivation intrinsèque des étudiants confrontés à des environnements d’apprentissage hybrides. Ces recherches soulignent que la facilité d’utilisation est désormais associée à une expérience d’apprentissage fluide, soutenant l’autonomie, la collaboration et la confiance technologique autant de soft skills clés dans le contexte post-pandémique.
Des travaux récents (Zaharias & Pappas, 2024 ; Kohnke & Zou, 2023) mettent en lumière le rôle des interfaces centrées sur l’utilisateur, de l’intelligence artificielle adaptative et des environnements immersifs dans la réduction de la charge cognitive et l’amélioration de la perception de facilité d’usage. En ce sens, la facilité d’utilisation perçue dépasse aujourd’hui la simple dimension technique : elle devient un levier d’engagement pédagogique et de développement personnel, participant à l’émergence d’une expérience d’apprentissage numérique plus inclusive et intuitive.
En cohérence avec ces constats, nous formulons l’hypothèse suivante :
H2 : La facilité d’utilisation perçue a un effet positif sur l’attitude des étudiants vis-à-vis de l’apprentissage des soft skills.
               
1.5. Engagement 
L’engagement est défini comme un état d’esprit positif caractérisé par la vigueur, le dévouement et l’absorption dans les activités d’apprentissage (Ouweneel et al., 2013). Dans le domaine éducatif, il se manifeste par une implication active, émotionnelle et cognitive de l’étudiant, jouant un rôle central dans la réussite académique et le développement des compétences transversales (Reeve, 2013 ; Fredricks et al., 2016).
Avec la généralisation des environnements numériques d’apprentissage, la notion d’engagement s’est élargie : elle ne se limite plus à la participation en classe, mais inclut aussi la collaboration virtuelle, la communication en ligne et la gestion autonome de l’apprentissage (Henrie et al., 2015). Les études récentes montrent que cet engagement numérique, qui combine attention, motivation et persévérance, constitue un facteur clé de satisfaction et de performance dans les contextes d’apprentissage hybrides (Bond & Bedenlier, 2019 ; Kim & Lee, 2022).
La crise de la COVID-19 a accentué cette évolution en rendant indispensables de nouvelles formes d’interaction et de soutien. Dans les dispositifs hybrides et à distance, le niveau d’engagement des étudiants dépend désormais de la qualité des échanges médiés par la technologie, de la convivialité des plateformes et du soutien socio-émotionnel perçu (Baber, 2021 ; Yang et al., 2022). Des approches innovantes comme la classe inversée, la gamification ou l’intelligence artificielle éducative stimulent la motivation et renforcent le sentiment d’appartenance et de compétence (Martin & Bolliger, 2023).
Dans le contexte du développement des soft skills, l’engagement constitue un levier essentiel : il favorise la curiosité, la communication, la collaboration et l’apprentissage autodirigé — des compétences devenues indispensables dans le monde professionnel (Suárez-Álvarez et al., 2023). En stimulant l’intérêt et la participation active des étudiants, l’engagement contribue à façonner une attitude plus ouverte et proactive envers l’acquisition de ces compétences non techniques.
Ainsi, plusieurs travaux confirment que l’engagement influence positivement les attitudes des apprenants (Bodovski & Farkas, 2007 ; Zyngier, 2007). Dès lors, il semble pertinent de considérer que l’engagement des étudiants favorise leur attitude positive envers l’apprentissage des soft skills.
Sur cette base, nous formulons l’hypothèse suivante :
H3 : L’engagement a un effet positif sur l’attitude des étudiants vis-à-vis de l’apprentissage des soft skills.
 
1.6. Attitude  
L’attitude se définit comme une prédisposition psychologique à réagir de manière favorable ou défavorable à l’égard d’un objet, d’une personne ou d’une activité (Ajzen, 1988). Dans le cadre du Technology Acceptance Model (TAM), elle occupe une place centrale puisqu’elle constitue le lien entre les croyances individuelles et l’intention d’usage (Davis, 1989 ; Venkatesh & Davis, 2000). En d’autres termes, une attitude positive traduit une perception favorable de la valeur ajoutée et de la simplicité d’une innovation, renforçant ainsi la motivation à l’adopter.
Plusieurs études confirment le rôle déterminant de l’attitude dans l’acceptation des technologies éducatives. Chen et al. (2002) et Hussein (2017) ont montré que l’attitude influence directement la motivation et l’intention d’utilisation des plateformes d’apprentissage en ligne. Plus récemment, Al-Emran et al. (2020) et Al-Rahmi et al. (2022) ont confirmé cette relation dans le contexte post-pandémique, où l’attitude positive envers les innovations pédagogiques numériques s’est révélée être un facteur décisif d’engagement et de persistance dans l’apprentissage.
Dans le contexte de l’innovation pédagogique axée sur le développement des soft skills, l’attitude des étudiants ne se limite pas à une simple disposition cognitive : elle reflète également leur réceptivité face à un mode de formation renouvelé, combinant outils numériques, pédagogies actives et apprentissage expérientiel. Ainsi, une attitude favorable traduit non seulement une reconnaissance de la pertinence du cursus, mais aussi une motivation accrue à s’investir dans le développement des compétences transversales.
En cohérence avec ces travaux, l’attitude est ici considérée comme une variable médiatrice entre les croyances antécédentes (utilité perçue, facilité d’utilisation et engagement) et la motivation des étudiants à adopter l’innovation pédagogique centrée sur les soft skills.
Sur cette base, nous proposons l’hypothèse suivante :
H4 : L’attitude a un effet positif sur la motivation des étudiants vis-à-vis de l’apprentissage des soft skills.
          
1.7. Motivation   
La motivation désigne le plaisir, l’intérêt ou la satisfaction qu’un individu retire d’une activité, constituant ainsi un déterminant majeur de l’intention comportementale (Venkatesh et al., 2012). Dans le cadre du Technology Acceptance Model (TAM) et de ses extensions (UTAUT2), la motivation hédonique occupe une place centrale, puisqu’elle influence directement l’intention d’adopter une technologie ou une innovation pédagogique (Yang, 2010 ; Sharif & Raza, 2017).
Elle renvoie à la dimension émotionnelle et gratifiante de l’expérience d’apprentissage, en renforçant à la fois l’engagement, la persévérance et l’ouverture au changement (Deci & Ryan, 2017). Dans le contexte éducatif, cette motivation s’exprime particulièrement à travers l’usage des technologies interactives (apprentissage hybride, gamification, réalité virtuelle, intelligence artificielle éducative) qui rendent l’apprentissage plus stimulant et personnalisé (Aldhahi et al., 2023 ; Martin & Bolliger, 2023).
Les innovations pédagogiques intégrant les soft skills telles que les projets collaboratifs, les simulations, ou les modules numériques de communication et de leadership offrent un cadre propice à cette motivation intrinsèque, car elles favorisent l’autonomie, la créativité et le sentiment de compétence des étudiants (Succi & Canovi, 2020 ; Tang et al., 2022). Plus les étudiants ressentent du plaisir et de l’intérêt dans ces expériences formatives, plus leur intention d’adopter et de valoriser l’apprentissage des soft skills est élevée. En cohérence avec ces travaux, nous avançons l’hypothèse suivante : 
H5 : La motivation a un effet positif sur l’intention des étudiants vis-à-vis de l’apprentissage des soft skills.
Figure N°1 : Le modèle conceptuel

	Utilité perçue 
H1

	Facilité d’utilisation perçue
 Intention
Motivation 
Attitude

                                            H2                                       H4	                           H5                       
	      H3Engagement


                                                                                 Source:Élaboration personnelle 

2. Méthodologie de la recherche 
Cette étude a pour objectif d’analyser la perception des étudiants du réseau des Instituts Supérieurs des Études Technologiques (ISET) concernant l’adoption d’une nouvelle technologie de formation intégrant les soft skills. Une démarche quantitative a été retenue à travers l’administration en ligne d’un questionnaire, permettant de toucher un large public et de renforcer la représentativité des résultats. L’échantillon est composé de 401 répondants, dont 52,6 % de femmes, et la tranche d’âge de 25 à 30 ans représente 30,4 % de l’ensemble des participants (voir Tableau 1).
 Le questionnaire a été élaboré à partir des variables du modèle conceptuel, chacune étant mesurée par plusieurs items issus de la littérature : l’utilité perçue, la facilité d’utilisation perçue et l’intention d’apprentissage ont été mesurées par 6 items chacun, adaptés de la recherche d’Adams et al. (1992). La variable « engagement » a été évaluée par 8 items issus de l’échelle d’Allen et Meyer (1990), tandis que l’attitude a été mesurée à l’aide de 11 items empruntés à Shih et Gamon (2001). Enfin, la motivation a été opérationnalisée à travers 16 items inspirés de l’étude de Ayari et al. (2023). L’ensemble des items a été évalué sur une échelle de Likert en 5 points, allant de 1 (« pas du tout d’accord ») à 5 (« tout à fait d’accord »).
Tableau N°1: Les caractéristiques sociodémographiques de l’échantillon 
	Les caractéristiques démographiques
	Effectif
	Pourcentage

	Genre

	Homme
	211
	52.618%

	
	Femme
	190
	47.381%

	Age
	Entre 18-24 ans
	121
	30.3%

	
	Entre 25-30 ans
	122
	30.4%

	
	Entre 31-35 ans
	82
	20.4%

	
	Plus de 40 ans
	76
	18.9%


Source:Élaboration personnelle

3. Analyse des données 

3.1. Analyse factorielle exploratoire 

Une analyse factorielle exploratoire (AFE) a été réalisée à l’aide du logiciel SPSS 25 afin d’évaluer la validité des échelles de mesure. Les résultats indiquent que les indices de Kaiser-Meyer-Olkin (KMO) sont globalement satisfaisants et que le test de sphéricité de Bartlett est significatif, confirmant ainsi la factorisabilité des données. Les valeurs de KMO obtenues pour les différentes variables sont les suivantes : utilité perçue (0,708), facilité d’utilisation perçue (0,665), engagement (0,931), attitude (0,904), motivation (0,929) et intention (0,800). Par ailleurs, la fiabilité interne des échelles a été vérifiée à l’aide de l’alpha de Cronbach. Les résultats révèlent une bonne cohérence interne, avec des coefficients supérieurs au seuil minimal de 0,6 : utilité perçue (0,673), facilité d’utilisation perçue (0,705), engagement (0,949), attitude (0,860), motivation (0,922) et intention (0,772). Ces résultats confirment la robustesse et la fiabilité des instruments de mesure utilisés dans cette recherche.

3.2. Analyse factorielle confirmatoire 

Pour confirmer la structure factorielle identifiée lors de l’analyse factorielle exploratoire (AFE), une analyse factorielle confirmatoire (AFC) a été réalisée à l’aide du logiciel AMOS 26. La fiabilité et la validité convergente des construits ont été évaluées respectivement à travers le coefficient Rhô de Jöreskog et la Variance Moyenne Extraite (AVE). Les résultats indiquent que toutes les valeurs du Rhô de Jöreskog sont supérieures ou égales à 0,7, attestant d’une fiabilité élevée : utilité perçue (0,813), facilité d’utilisation perçue (0,837), engagement (0,846), attitude (0,792), motivation (0,863) et intention (0,792). Par ailleurs, toutes les valeurs de l’AVE dépassent le seuil recommandé de 0,5, confirmant la validité convergente des construits : utilité perçue (0,798), facilité d’utilisation perçue (0,812), engagement (0,825), attitude (0,754), motivation (0,792) et intention (0,754). La validité discriminante a été examinée selon la méthode de Fornell et Larcker (1981), et les résultats montrent que les racines carrées des AVE sont supérieures aux corrélations inter-constructs, validant ainsi la distinction entre les variables (voir Tableau 2)

Tableau N°2 : Le test de la validité discriminante
	
	Utilité perçue
	Facilité d'utilisation perçue
	Attitude
	Intention d'utilisation
	Motivation
	Engagement

	Utilité perçue
	0,893

	
	
	
	
	

	Facilité d'utilisation perçue
	0. 155
	0,901


	
	
	
	

	Attitude
	0.077
	0.175
	0,868

	
	
	

	Intention d'utilisation
	0.294
	0.249
	0.349
	0,874
	
	

	Motivation
	0.104
	0.162
	0.171
	0.277
	0,889
	

	Engagement
	0.317
	0.239
	0.104
	0.434
	0. 442
	0,908


                                                                                  	Source :Élaboration personnelle                                                                                  
Les hypothèses de recherche ont été testées à l’aide de la méthode des équations structurelles. Les indices globaux du modèle structurel indiquent une qualité d’ajustement satisfaisante aux données empiriques : CMIN/df = 2,136 (≤ 3), RMSEA = 0,053 (≤ 0,08), RMR = 0,071 (≤ 0,08), GFI = 0,852 (≥ 0,80), AGFI = 0,830 (≥ 0,80), TLI = 0,946 (≥ 0,90) et CFI = 0,950 (≥ 0,90). Ces valeurs confirment que le modèle structurel s’ajuste correctement aux observations.
Pour évaluer les relations hypothétiques, le Critical Ratio (CR) a été utilisé, avec un seuil de signification fixé à CR > 1,96 et p < 0,05. Les résultats montrent que toutes les hypothèses formulées sont confirmées :
· H1 : Utilité perçue → Attitude : effet positif et significatif (CR = 4,781 ; p < 0,001)
· H2 : Facilité d’utilisation perçue → Attitude : effet positif et significatif (CR = 2,341 ; p < 0,05)
· H3 : Engagement → Attitude : effet positif et significatif (CR = 6,625 ; p < 0,001)
· H4 : Attitude → Motivation : effet positif et significatif (CR = 15,191 ; p < 0,001)
· H5 : Motivation → Intention : effet positif et significatif (CR = 14,675 ; p < 0,001)
Ces résultats indiquent que toutes les hypothèses (H1 à H5) sont soutenues empiriquement, confirmant les liens proposés dans le modèle conceptuel (voir Tableau 3).
Tableau N°3: Résultats des relations structurelles
	Les variables
	Estimate
	S.E.
	C.R.
	P

	Attitude <---	Utilité Perçue
	,464
	,097
	4,781
	***

	Attitude <---  Facilité d’Utilisation Perçue
	,253
	,108
	2,341
	,019

	Attitude <--- Engagement      
	,261
	,039
	6,625
	***

	Motivation <---  Attitude
	,822
	,054
	15,191
	***

	Intention <--- Motivation       
	1,112
	,076
	14,675
	***


             
                                                                                Source: Élaboration personnelle
Pour examiner les effets médiateurs de l’attitude et de la motivation, nous avons appliqué le test de Sobel. Les résultats montrent que l’attitude joue un rôle central en médiatisant partiellement l’effet de l’utilité perçue (t = 4,560 ; p < 0,001), de la facilité d’utilisation perçue (t = 2,310 ; p < 0,001) et de l’engagement (t = 6,120 ; p < 0,001) sur la motivation des étudiants. Autrement dit, la perception de l’utilité et de la facilité d’utilisation des soft skills, ainsi que l’engagement des étudiants, influencent d’abord leur attitude, qui à son tour stimule leur motivation à apprendre. Par ailleurs, la motivation agit comme médiateur partiel entre l’attitude et l’intention d’apprentissage (t = 10,540 ; p < 0,001), indiquant que l’attitude influence la motivation, laquelle conditionne ensuite l’intention des étudiants d’adopter cette nouvelle technologie de formation. Ces résultats confirment que l’attitude et la motivation sont des variables clés pour comprendre l’acceptation des soft skills, soulignant leur rôle déterminant dans le processus de formation des intentions et des comportements des étudiants.
Tableau N°4 : Le test de la médiation
	
	Médiateur
	Coefficients
	Test de Sobel
T (statistic)
	p
	Validation des hypothèses

	Utilité perçue motivation
	Attitude
	A=0,464
SA=0. 097 B=0. 822
SB =0.054
	4.560>1.96
	0.000<0.05
	L’attitude joue un rôle médiateur

	Facilité d’utilisation perçue motivation
	Attitude 
	A=0,253
SA=0. 108 B=0. 822
SB =0. 054
	2.31>1.96
	0.001<0.05
	L’attitude joue un rôle médiateur

	Engagement motivation
	Attitude 
	A=0,261
SA=0. 039 B=0. 822
SB =0.054
	6.12>1.96
	0.000<0.05
	L’attitude joue un rôle médiateur

	Attitude intention    
	Motivation 
	A=0,822
SA=0.054
B=1.112
SB =0.076
	10.54>1.96
	0.000<0.05
	La motivation joue un rôle médiateur


      
                                                                                             Source: Élaboration personnelle
1.  Discussion des résultats, contributions, limites et voies futures de recherche 
1.1 Discussion des résultats

Les résultats de cette recherche indiquent que l’acceptation des innovations pédagogiques dans la formation est fortement influencée par cinq facteurs clés : l’utilité perçue, la facilité d’utilisation perçue, l’engagement, l’attitude et la motivation des étudiants. Ces variables jouent un rôle déterminant dans l’adoption des programmes de formation intégrant les soft skills, soulignant leur importance pour comprendre les mécanismes qui favorisent l’acceptation et l’utilisation de nouvelles approches éducatives.
D’abord, une relation positive et significative entre l’utilité perçue et l’attitude a été mise en évidence. Autrement dit, plus les étudiants considèrent les soft-skills comme utiles, plus leur attitude envers ces apprentissages devient favorable. Ce résultat rejoint les conclusions de Kumar et al. (2021), qui ont également montré que la perception de l’utilité influence fortement l’attitude des apprenants. Ce constat met en évidence l’importance, pour les établissements d’enseignement, de mettre en avant les bénéfices pratiques et professionnels des soft-skills afin de stimuler leur adoption.
Ensuite, la facilité d’utilisation perçue des outils pédagogiques a montré un effet positif sur l’attitude des étudiants. Ce résultat est cohérent avec les travaux de Kumar et al. (2008), Jang et al. (2021) et Morrar et al. (2017), qui soulignent que des technologies perçues comme simples, intuitives et accessibles favorisent une attitude positive des utilisateurs. Ainsi, les concepteurs de dispositifs pédagogiques doivent veiller à offrir des interfaces ergonomiques et adaptées afin de maximiser l’engagement des étudiants.
Par ailleurs, l’engagement s’est avéré avoir un impact significatif sur l’attitude envers l’apprentissage des compétences non techniques. Ce résultat corrobore les observations de Bodovski et Farkas (2007), qui ont montré que l’engagement des apprenants dans une matière améliore leur disposition à l’égard de celle-ci. Pour les institutions éducatives, cela implique qu’il est essentiel de favoriser des approches actives et interactives pour maintenir l’implication des étudiants dans l’apprentissage des soft-skills.
Enfin, une attitude positive influence directement et significativement la motivation à apprendre les soft-skills. Ce résultat rejoint les conclusions de Abu Bakara et al. (2010), qui ont mis en évidence un lien fort entre attitude et motivation. Ces résultats confirment que le renforcement d’une perception favorable constitue un levier déterminant pour stimuler la motivation des étudiants dans le cadre de l’adoption de nouvelles approches pédagogiques.
5.2. Contributions théoriques et managériales
Les contributions de cette recherche se déclinent sur deux volets complémentaires : théorique et managérial.
5.2.1 Apports théoriques
Sur le plan théorique, cette étude enrichit la littérature en étendant le modèle TAM (Technology Acceptance Model) au contexte de l’apprentissage des soft skills, considérées comme une véritable technologie éducative. Elle propose un modèle conceptuel intégrateur analysant comment l’attitude des étudiants influence leur motivation et leur intention d’apprentissage, tout en examinant le rôle médiateur de l’attitude et de la motivation dans ces relations, offrant ainsi une compréhension approfondie des mécanismes psychologiques et comportementaux qui déterminent l’adoption des nouvelles pratiques pédagogiques dans l’enseignement supérieur.
Dans le contexte post-pandémique, où les méthodes traditionnelles ne suffisent plus à développer efficacement les soft skills, de nombreuses institutions ont adopté des approches pédagogiques innovantes. L’utilisation de jeux sérieux (serious games) a montré des améliorations significatives dans des compétences telles que la gestion du stress et le travail en équipe, tout en renforçant la confiance des étudiants en leurs capacités (López-Serrano et al., 2022). De même, le micro-apprentissage, reposant sur des plateformes numériques et des interactions en ligne, offre un développement flexible et accessible des compétences transversales (Romanenko et al., 2023).
Dans cette recherche, plusieurs innovations pédagogiques ont été mises en œuvre auprès d’étudiants de l’enseignement supérieur tunisien, combinant des méthodes traditionnelles et pédagogies actives pour renforcer les compétences interpersonnelles, cognitives et organisationnelles. Ces dispositifs incluent des ateliers interactifs, jeux de rôle, activités collaboratives, classes inversées et transformation des espaces d’apprentissage en environnements collaboratifs, conçus pour rendre l’apprentissage à la fois utile (perceived usefulness) et facile à utiliser (perceived ease of use), conformément au TAM.
Les résultats montrent cependant que certaines innovations, bien que jugées utiles, peuvent être difficiles à utiliser, ce qui risque d’accentuer la fracture numérique et les inégalités sociales, particulièrement pour les étudiants issus de communautés marginalisées disposant de ressources limitées, d’infrastructures TIC insuffisantes et d’une connectivité Internet faible (Herckis & Leiser, 2022; Moonasamy, 2022). L’appropriation des innovations dépend ainsi du niveau de compétence numérique, du degré d’accompagnement pédagogique et du contexte socioéconomique, soulignant que l’utilité perçue ne garantit pas la facilité d’usage. Ces observations mettent en évidence la nécessité d’intégrer dans le TAM des variables contextuelles et cognitives pour expliquer les écarts entre valeur perçue et mise en pratique effective.
En combinant l’extension théorique du TAM avec la mise en œuvre concrète de ces innovations pédagogiques, cette étude apporte un contribution originale en montrant comment des approches pédagogiques actives et technologiquement adaptées peuvent être acceptées et intégrées efficacement pour le développement des soft skills dans l’enseignement supérieur.
5.2.2. Apports managériaux
Sur le plan managérial, les résultats de cette étude offrent des enseignements pratiques pour les établissements éducatifs, les enseignants et les concepteurs de solutions pédagogiques. Ils montrent que l’utilité perçue, la facilité d’utilisation et l’engagement constituent des leviers essentiels pour favoriser une attitude positive des étudiants et stimuler leur motivation à apprendre les soft skills. Les universités et les enseignants sont ainsi encouragés à rendre l’apprentissage des soft skills plus utile, intuitif et engageant, afin de renforcer l’attitude favorable des étudiants et leur intention d’adoption. À cette fin, les enseignants peuvent recourir à des approches pédagogiques innovantes visant à rendre l’apprentissage plus interactif et plaisant, notamment par l’intégration de techniques telles que la gamification, le mind mapping et l’apprentissage collaboratif. Pour les institutions, ces résultats constituent également une opportunité stratégique d’accroître l’attractivité et l’efficacité de leurs programmes en intégrant les soft skills comme composante essentielle de la formation académique et professionnelle.



5.3. Limites et voies futures de recherche

Malgré les contributions théoriques et managériales de cette étude, certaines limites doivent être soulignées, ouvrant la voie à de futures recherches. Premièrement, le modèle conceptuel proposé s’appuie sur un ensemble limité de variables (utilité perçue, facilité d’utilisation, engagement, attitude, motivation et intention). D’autres facteurs psychologiques ou contextuels, tels que l’auto-efficacité ou l’expérience préalable des étudiants, pourraient enrichir l’analyse et permettre une compréhension plus fine des mécanismes influençant l’adoption des soft skills. Deuxièmement, cette recherche repose exclusivement sur une approche quantitative. Bien que pertinente pour tester le modèle, elle limite l’exploration approfondie des perceptions étudiantes. Il serait donc pertinent, dans des travaux futurs, de compléter l’approche quantitative par des méthodes qualitatives, telles que des entretiens ou des focus groups, afin d’identifier des facteurs latents et d’apporter un éclairage plus nuancé sur les déterminants de l’attitude envers les soft skills. Troisièmement, le modèle ne prend pas en compte de variables modératrices. Or, des facteurs tels que le genre, l’âge ou le niveau de vulnérabilité académique pourraient influencer les relations entre les variables étudiées. L’intégration de ces modérateurs dans de futures recherches permettrait de mieux comprendre les différences individuelles dans l’acceptation et l’apprentissage des soft skills. En résumé, les recherches futures pourraient élargir le modèle conceptuel, diversifier les approches méthodologiques et intégrer de nouvelles variables explicatives et modératrices afin de consolider et d’approfondir les résultats obtenus.

 
Conclusion 
Cette étude a analysé l’acceptation de l’innovation dans la formation à travers l’intégration d’un cursus axé sur les soft skills, en mobilisant le modèle d’acceptation de la technologie (TAM). Les résultats, obtenus auprès d’un échantillon de 401 étudiants à l’aide d’analyses factorielles et d’équations structurelles, montrent que l’utilité perçue, la facilité d’utilisation et l’engagement influencent positivement l’attitude des étudiants envers l’apprentissage des soft skills. Cette attitude favorise à son tour leur motivation, laquelle constitue un déterminant majeur de leur intention d’apprentissage.
L’étude met également en évidence le rôle médiateur de l’attitude entre les facteurs explicatifs et la motivation, ainsi que celui de la motivation entre l’attitude et l’intention d’apprentissage. Sur le plan théorique, cette recherche enrichit l’application du modèle TAM dans le contexte de l’enseignement des soft skills et propose un cadre explicatif intégrateur de leur adoption. Sur le plan managérial, elle souligne l’importance, pour les établissements d’enseignement supérieur, de concevoir des dispositifs pédagogiques utiles, simples d’utilisation et engageants afin de renforcer la motivation et l’implication des étudiants.
Malgré ces contributions, certaines limites subsistent, notamment le recours exclusif à une approche quantitative, l’absence de variables explicatives complémentaires et de variables modératrices. De futures recherches pourraient ainsi intégrer des facteurs tels que l’auto-efficacité, l’expérience des étudiants, l’âge ou le genre, ainsi qu’adopter des approches qualitatives afin d’approfondir la compréhension des mécanismes d’acceptation et d’apprentissage des soft skills.
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